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éichiats. Ue t*'k.ý hommes sont-ils pour oi1 contre l'Eglis&_qOîx1
ne -saurait le dire. Car, d'uine part, ils se dorment pour 0prôl?èsser
la doctrine ca tholique, nia iF, eni mnie temps, ils voudiraienit que
l'EBglise laiié:ût ,libre couirs à certaine§ 1 héories qui 1Lui sont con-
tr-aires. Ils gémiissentL'de ha perte de la foi et de la perversion des
remède: ;iasade tels maux, ils n'ont souci d'apporter aucunet même il n'est pais rare qu'ils en augmentent l'i-nten-
sité, soit par une indulgence excessive, soit par une pernilcieuse
disýsimxîuation. fls nie permettent à personne d'élever des doutes
sur lent' dévoilement aut Siège apostoliquie, niais il- ont toujours
quielquie reproche à f6rmuler contre le Pontife romýain.

La -prtidence de ces hommes est bien celle que l'apôLre sain-1
l'ai a ppel le sagesse dec 1(v chaît, et moi-t d, l'âme, patrc"qn'el!e
W'est pas et ne peut, pas être souiisiie à la loi de, D)ieu i«ini
carnis inimica est Dcv le.qi riii'm Dci non est stîi citi-,r I*nin'it .wP-
les!. Ron. voi, 6, Î). Rien n'est minis propro, *j darinuiier les
mauix qu'unre semblable pru'tdence. En effet, le dec-se,.i arrêté des
ennem1JUisz, et- beancoup d.'entre (Uix ne craignent wis lie s'en e.x-
pliquer et de s'ten glorifier otiv -iterient. c'est d'oppimner la relii,
gioi des eatholiqut s, la seule vëritab.!e. Pour réaliser unt tel des-
sein, il n'esLt rien qu'ils n'«osenti teniter. Cmr ils saven très bien
que pliks ils fe-onutrenibler leurs adversaires, e--t plus ils au.ront
de facilites pouxr exécuter leurs perverses eiiireptrises. Par cotisé-
quent, ceux oui ai ment la, pr-vde.c dte la chair et qui font sein-
blant d'ignorer- que tout chi étien doit être uni. vaililnt Soldat du.
Christ, ,euix qui pr-étendent obtenir les écompenses piromises

auxvaîiqueurs en vivan comme drs lâches et en saseatd
prendre part au comhat,ceux-là non seuflement ne souit pos cafba-
bles d'.,rrêtcr l'iilWasion., de l'aimée des méchanmts, filais i!s -se-
condent ses progrèsý

Par contre, d'autres, et en assez grand nombre. mius par urq
faux zèle- ou, ce qui serait encQra plus repréhénsibNe, affitati
des sentiments-que dément leur econduite, a'arro-lent un rôle qui-
ne Jeul' apparfient; pas. Ils pretenîd"nt suibordonnepr la conduite
de l'Eglise àï leurs idées et à leur volonté,. jusque-là qu'ils, stip-
por1tenit avec peille et n'arceptent, qu'avec répugnianice tout ce qui
s'en -écarte: Ceux-là s'épuiserà .en vains efforts et ne sont pasý
mnoins repréhenibles que les premiers. Agir ainsi, ce n'est pas -
suivre liautorité légitime, c'est t a i. -iveniir et t*i'sfrer à-des
particuliers, par umne vérilable tistirp<toî, les pouivoir de la ma-
g-istraturie spir-ituell-e, aut grand détuiment de l'ordre que Dieu
lui-même a'constitué pour toujours danls sonElglise, et-quli1 iine
permet à personne de violer irmpunénjIIellt.

Honneur à ceiix quî', provoLîuýs aut eomba-. &scendf'ieît dans
l'arène avec la.fermie persuasion que la foice de l'injnstic3 aura,
unt terme, el qu'elle sera unt jour vaincue par la sainteté du dr-oit
et de la religion ! Ils déploient un dévouement digne de l'aniti-
que vertu, en luttant pour défendre la religion. surtout con.tre la
Sfaction dont l'extrerne audace attaque sans relàchie le christiani-


